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EDITO
on édlto sera très rnodeste
pour ce numéro afln de laisser
de la place pour un court hom

mage à un immense artiste quivlent de
nous qu tter, Domin que, 'un des p us
grands plckpockets du monde.

Vous conna ssez tous Antonio, a
star actuel-^, avec queques autres,
de, er. s,ions de ragie a a rele. ,ior.
Nous avons 'lmmense p ais r de 'ac
cueil lr comme lnvité de la Revue. Un
dossier réa isé par Hervé TToccaz sur
Ln'nêg( e roLroJ,s soLràt. boullÀ
de talent et qu fait rêver es téléspec
tateurs après avolr consacré une pre
nÀrê pd .ê dp s". a. ie e dêTs evo
nementie.
le pense qu'i est essentiel pour

notre art que a magie soit présente à
la te'ev ,io'r. De> ém 55 o s €'t- p,ime
time qu u sont entjèrement consa
créê< ài.l. q .ê là p.esêrle de n agi

ciens dans de nombreuses ém ss ons
télévisées, nous avons à un vrai vec-
teur de cornmunicatlon qu porte en ui
es ngrédents d'une promotlon large
qu incite à 'achat de spectacles de
rnagie. Et c'est bon pour notre art, pour
tous ceux qu en vvent et pour tous
ceL\ q- pà'pà(s or so ,lè erl le l",te
connaître. Alors, profions de la ten
dance actuel e et soutenons tous ceux
qul nous aldent è donner à la mâg e a
p ace qu'e e mérlte.

vo r< t'o-ve el dans ce n-mero
toutes es rubriques habitue es avec
des artces variés couvrant de nom-
breux sujets et, toujours, des lnter-
vews d'artlstes. Soutenir la [/]âge en
France, c'est avant tout soutenir les
art stes qul a portent.

Bonne lecture à tous I I

DOMINIOUE NOUS A
'est avec beaucoup de tr stesse que e monde maglque a appr s e décès
de DOû/llN QUE, un des plus grands pickpockets du monde. Cet immense
artiste avalt joué sur es pus belLes scènes de a panète et devant des
parterres de ro s, reines et d'hommes d'état dont Church I et Richard

Nlxon.
Du Sonds de Las Vegas at.) Lida de Paris, pour ne citer qu'eux, a émerveil é

des millions de spectateLrrs par son talent. ll flt la première part e exc usive de
Sammy Davis lunlor, Sarah Vaughan et Shirley Bassey dans es tournées de ces
chanteurs au.4 Etals Unis et en Europe. En 1956, i sera à l'Oÿ,./rpio avec Éd th Piaf.

Très longtemps dans les p us grands cabarets de Las Vegas et New York, on e
retrouve à Londres, N,4ontréal, N,4onte Carlo, au lapon, à Flong Kong, en Afrique
de Sud... La ste est ongue.

lremporta de nombreux prix dans es concours nternatonaux (FSN/l à
Lausanne en 1948 et à Barce one en '1950)et reçu, en 2009, le Pr x de a fraterni
té en reconnaissance de sa vie consacrée à la magie, pr x attribué pat 'Acodémie
des Arts Mogiques aux États'Un s. Débutant à New York à 'âge de 20 ans, fut
mis à 'honneur pat Life l\,4agozine qui lui accorda quatre pages dans 'un de s-^s
nu méros.

Ce fut aussi Lrn cornéd en que 'on put \ai ar Théôtre de Choillot ef darc
Dangereusement vôtre, unlames Bond réal sé par]ohn G en et sorti en 1985.

La qu tté cette terre à 'âge de 88 ans e dlmanche 2févt et 2020. a

En novembre 2002 La Revue de la Prestidigitation a publié rn long art c e delean N/lerlin
qu traita t du parcours de cet artlste bri ant qui a fait rayonner a mag e françalse dans
e monde entrer notamment aux Etats Unis. Vous trouv-ôre7. cl-dessous et ci-contre. le
len et le QR Code pouT e consu ter.

hltps;//www. rnag e ilâp.com/img/.ms/Aclus/Dom n oue.FFAP-561 odI

OUITIIS
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NVIÉ DE LA RtVUI

fi|IITtlNI0

RENCONTRE AVEC UN MAGICIEN PLEIN DE CHARME

ll esttaujours souriont et distitte ta bonne humeur sans modération. Omniprésent sur les
chaînes télévisées, il a séduit des millions de Français par une magie rythmée et pleine
d'humour, avec des eTfe\ bujaurs surprenants qui transpartent les spectateurs dans son
univers joyeux er bienveillanL.

DÉCOUVBEZ, DANS tES PAGES OUISUIVENT, CET ARTISTE PLEIN DE TALENT
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« MON SPECTACLE DEMEURE LA DECU-

NAISON DE CE OUE JE FAISAIS DEJA EN

ÉvÉrurnlrruruL, A DEUX otl TRos nÉtRtLs

PRES JAI EU LA CHANCE DETRE SOUIENU

Pour l'émiss on, l'ai vou u faire des effets que je maîtr sais.

.le ne vou ais pas innover. C'est dangereux d'nnover en té é
vis on. Tout s'est passé comme prévu. Encore une fois, j'ai eu
beaucoup de chance.

Je sava s ce que j'allais présenter même si, b en sûr, le ne
me voya s pas a er auss oin L l'al hés té ors de a demi fi-
na e à fa re e découpage, mais vu que c'éta t en différé, cela
n'étalt pas judlcleux de fa re 'annonce dans e journal à ce
moment à.l'ai donc gardé l'effet pour la fin.

Cette distinction vous a donc permis d'enchaîner avec
une nouvelle carrière, et notamment un spectacle pen-
dant près d'un an à l'Apollo ThéAtre puis en province.
Que retirez-vous de votre nouvelle expérience scé-
nique ?

Vlon spectac e demeure la déclinaison de ce que je faisais
délà en événemente, à deux ou tros détais près.l'ai eu a

chance d'être soutenu par un producteur, Ph lippe Delmas.
Cela a été une expérlence formidab e. Nous avons monté La

jauge au f des mo s, progressivement, de T50 à 360 places.
tétat d'esprit est tout à fait dlfférent entre l'événementiel et
le spectac e au théâtre oùr le public est acquls à votre cause.
Nous avons une ob Sation de résu tat, car Les spectateurs
dépensent un certain budget entre le parking, ia nounou et e
restaurant a nsi que a p ace de spectac e, tout ça pour venir
nous voir. Au théâtre. on est véritab ement considéré comme
des ârt stes à part entière, c'est très Srat lant L

Lors de ma prem ère partle de carrlère dans 'événemen
t el, je n'avais .]ama s connu ce sent rnent incroyab e de voir
des personnes qui sont spécla ement venues vous vo r. Dans
le cadre événementlel, on s'mpose auprès du pub c, alors
qJe pour .- speatace. â5s.tdr (e ooie oo-r p'ir ous.olr.
La démarche est différente et c'est très valorisant I le su s
toujours très ému d-. voir des personnes ven r de très loin,
et notamrnent de province, pour assister à mon spectac e.

PAR UN PRODUCTEUR PHILIPPE DELMAS

CELA A ETE UNE FORMI-

DABLE NOUS AVONS MONTE LA JAUGE AU

FIL DES MOIS, PROGRESSIVEMEN] DE 150 A

360PLACES »

À l'affiche de lnpollo Théâtre en 2017

l'a même eu une fois des 5énégalais qu ont parcouru des
Comment âvez-vous conçu vos numérospour lncroyoble m lers de kllomètres pour venir me vo r I C'est très toLrchant.
tolent?

At{ 0Nr0
STAND UP
Fættïâü§r

Quel est justement votre public ?

le pense que je touche toutes es générations, auss bien
es famil es que les enfants et les ado escents. Par exernp e,

gràce à Vendredi tout est pemis, les 15/20 ans, un pu b 1c plus
fam lial avec Diversian el les seniors avec lncroyoble talent.
[/]ais de man ère générale, mon public va de 7 à 77 ans.

Vous proposez des effets résolument inédits en télévi-
sion. Comment les concevez-vous ?

leréféchls ongtemps à l'avance à mes effets..le espeaufne
et es travail e pendant plus eurs sema nes. le suls toujours
surpr s que certains effets rnarchent mieux que d'autres. La
té évislon me permet d'avoir des Tetours concrets. Comme
s'agit d'effets nédlts et que c'est la premlère fo s que le es
exécute, ce a me permet d'en mesurer f impact. s'agit de
tours que je ne propose pas en spectac e et q ue le ne monte
que pour La té év slon.

Concrètement, comment concevez-vous ces numéros ?

le réfléch s beaucoup en amont et j'a la chance éga ernent
d-^ pouvo r m'appuyer sur des personnes de grande qua ité,
à 'mage de Didler Ladane. Horm s être un très bon carto-
mane, cet homme est un vér table pults de science I C'est un
magicien qui possède une conna ssance phénoména e, avec
de nombreuses v déos et conférences qu'i metà madispos-
tion. C'est une alde précieuse pour la té év sion, car permet
de trouver des solut ons et de mettre en æuvre des effets
auxquels j'al pensé.

Didier était venu -nevoit à 'Apallo fhédfre et m'ava t propo
sé ses services. Comme c'est un co lectlonneur, a une vérl
tab e caverne dA I Baba chez ul et m'a proposé des supports
po.l de,eTe.,q.e a il.er Le- -ro -ô-ê.

En quoi le travail en télévision demeure-t-il difficile ?
La carnéra est cornme un super cell, et quand on trava e

r
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Facebook.
J'a imente régu ièrement tous ces canaux, et notann-

.rlent Facebaak. Cela permet à toutes les personnes
qui apprécient mon travall de su vre mes nouveaux
n ,"re os d" stendreù LauL e5L petmt>. >a, ré(e,
sa rement se coucher à une heure du matin. C'est un
outi formidab e qui permet de fa re par er de soi et
de valor ser son actualité. N,4on ami Laurent Lang o s
enreg stre es émlssions et isole la séquence avant de
me 'envoyer par mai et que ]e la mette en igne sur
na paBe Focebook. ce a permet donc au p us Srand
nombre de revoir mes numéros sans ve ller tard.

Un mot peut-être sur Arthur...
Nous sommes redevab es de beaucoup de choses

à Arthur, et notamment de 'exposition de la mag e en
prime time sv TF1 . C'est un véritable pass onné de l'i -
lus onn sme qui nous a offert une exposltlon méd a
t que considérab e. Sans ui, a magie n'aura t pas la
placequ'e etientà latélévislon denosjours. llesttrès
investl et nous soutient tota ement.

Quelles sont vos autrès passions en dehors de la
magie ?

J'essa e bien entendu de suivre e champ onnat de
bo-b" l, en Ld'-]l q .e pacsionlP Je sui< un s rppo-
ter du PSG, m-ôme sij'ai de mo ns en mo ns e temps
d'a et ar Parc des Princes mais je suls attentivement
le cassement. le suis très fan du ballon rond tout
comme mon frère. I

( NOUS SOMMES REDEVABLES DE BEAU-

COUP DE CHOSES A ARTHUR ET NOTAM-

MENT DE TEXPOSITION DE LA MAGIE EN

PRIME TIME SUR TF1 C EST UN VERI-

TABLE PASSIONNÉ DE I]ILLUSIONNISME

OUINOUS A OFIERTUNE EXPOSITION ME-

DIATIOUE CONSIDÉRABLE SANS LUI, LA

MAGIE NAURAIT PAS LA PLACE OU ELLE

TIENI À LA TÉLÉVISION DE NOS JOURS

IL EST TRES INVESTI ET NOUS SOUTIENT

TOTALEMENT »

photos ci dessaus, de Bauche à droite:Antania avec Pott'ick Bruel,
Aloin Delan, Omar Sy, Fronck Dubasc.
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reux qu'à être r che ».

Et Dieu, vous y croyez ?

Non, je n'y crois plus à a suite de divers évènements.
lsaac Stern, célébrissime violoniste, â dit: <. La mu-
sique, c'est ce qu'il y a entre les notes... »
l'ai du ma avec a notion de sllence. l'ai toulours peur que
les gens s'en nuient.le su s très admlratlf des art stes com me
N/ chae Vadini qui gèrent très bien ce a l

Avez-vous peur de la mort ?
Depuis que j'ai des enfants, oui. J'ai peur de les aisser tout
SCU S,

Avez"vous peur du temps qui passe ?
Non, je vis au jour le jour.

Jean-Louis Trintignant a dit : <( Tant qu'on apprend, on
est jeune ». Qu'en pensez-vous ?

.le su s tout è fait d'accord I Qua nd le travalllais avec Bébe , je
lu dsasquejevouastoutapprendre,etdevenrleniei eur.
Bébel m'a alors expliq ué que le n'au rai pas assez de toute u ne
vie pou r apprendre L

Vous préférez généralement mettre les pieds dans le
plat ou en avoir gros sur la patate ?
En avo r gros sLrr a patate
Votre truc contre le trac ?

.le n'a pas de recette miracle .le 'ai toujours, et p us particu
èrement en télévlsion, car le n'aiaucLrn contrô e.l'y présente
a p upart du temps des effets néditsqueje n'ailamalstestés
ailleu rs.
Votre devise ?

Fa sons 'amour, ma s pas que I I

VOYAG E LITTE RAI RE pnnANro,v/o

Une page est choisie par un spectateur dans
un livre. Elle finit par être arrachée puis dis-
paraître, et réapparaître brûlée dans le livre.

J'ai réalisé ce tour du livre notamment dans
Diversion ef Actuality. Je me suis inspiré
dAsi Wind et de l'idée du marque-page de

Juan Tamariz, et l'ai combinée à une autre
idée, celle d'arracher une feuille, qui réappa-
rait collée dans le livre.

Je me suis beaucoup creusé lo tête pour
mettre en æuvre cette idée de réapparition
dans un endroit impossible. Je m'étais im-
posé plusieurs impératifs, dont celui de pou-
voir laisser l'ouvrage à l'examen à la fin.
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Le prerf ier livre est mis dans le premler guér don.
Le magicien invite e pub lc à revoir la suite. prend la page

déchirée du second livre, la p ie en boule et effectue un faux
change avec du papier f ash.

Le paplerflash est posé sur la couverture du ivre, et dis'
paraît.

Le spectateur ou la spectatrice peut a ors rouvTT le
livre et tomber sur la page brû ée. Le livre est entlèrernent
examlnab e I I

Le public app aud t, pensant que le tour est terminé. Le ma

I c en rélntrodult la page déchirée dans L'ouvrage.
Saufque dans le second livre avec la page brarée, i ya a

re-e page llo dvec lê rêr'e oécî ,-'ê.
Le premier livre est échangé avec le second (avec la page

brÛ ée)sous ecouvertdesapplaudissements. C'est echange
dAsi Wlnd (photo 7).

MON
TION
GIE À

EXPERIENCE, MA CONCEP.
ET MA VISION DE LA MA.
LA TÉLÉVISION

es magiciens les. plus vis b es à a télévlsion
actuel ement sont Eric Antoine, Gus, Viktor V ncent
et moi-même. Nous sommes sans aucun doute es
il usionnlstes les plus récurrents avec des éms
sions comme Diversian ou Le plus grond caboret du

morde. C'est grâce également à des émissions comme t/e,,

dredi tout est permis oü Lo France a un incroyable talent que
nous avons la chance d'offrlr une visibi ité à notre art.

La magie à la télévision présente de nombreuses difl
cultés. La première : nous ne faisons jama s face au publ c.

Au début, j'avais du mal à tenir le timing de deux à trois
mlnutes. Heureusement, Arthur nous lalsse toute latitude
pour développer l'entour avec des passages de six à dix
mlnutes,cequi demeure exceptionne de nos jours. Si tout
est bien coordonné, ils ne coupent quasiment rien au mon
ta8e.

cette gestion du temps est primordiale, caT nous som-
mes pris par le chronomètre et ses impératifs. Bernard Bills
ou Sylvain N4irouf qui se sont pliés à cet exercice pendant
des années le savent très blen.

Autre difficulté : l'exécution de tours qui n'ont pas été
'épétés dans des condit o-s ro"nales eL en 'eel. Comrre
Er c AnLoire. la p uparr oes rours p'esenles a a Lelévis or-

sont exécutés pour la premlère fois. Nous agissons sans
filet et sans roue de secours. C'est d'aLrtant plus diffici e que
nous sommes scrutés par neuf caméras dans vendredi taut
est permis. Nous devons gérer à la fois les lnvités, la caméra
principale et deux cents personnes de côté. Nous oublions
le plus souvent le publlc présent, caT nous ne pouvons pas

nous concentrer sur tout.
Pour réaliser ces tours,.je modifie beaucoup les efFets, je

réutilise des gimmicks, mais pour les remettre à ma sauce,
avec chaque fois une certaine déontologie pour demander
aJx createJ's s j'a te droiL d'Lt liser sor a(cesso re.

Nlême si la té évision n? plus l'impact qu'el e avalt par le
passé, elle fédère encore beaucoup de monde. Dâns les
années 90, Sylvain Mirouf exécutait ses tours devant près
de sept miilions de téléspectateurs. Vendreditaut est permis
rassemble en moyenne un mi lion de spectateurs. C'est no
tre présence régul ère qui permet de nous imposer sur le
ong terme.l'a d'ailleurs toujours cherché cette exposit on
récurrente. Durant ces quelques minutes, nous n'avons pas
e droit à l'erreun I y a certalns aspects que nous ne maî-

trlsons pas comme es réactions des invités. C'est à chaque
fois très f ippant et angoissant. Car si dans le cadre événe-
mentiel nous pouvons facllement rebondir, ce a demeure
beaucoup plus diffrcile à la télévlsion.I
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LES C0UPLES EN MAI|IE,NTR'DUCTT'NI
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importante d<rns

près Les m;rgic ens eL es oise.rux, la rubriqu-^ « lvlag e et ph losophle » vo!s fl
Les aouples en magie, qlri sera prblié en plusieurs part es. Lcs coup es de rniLes.ouples en magie, qlri sera prblié en
in Do't.r rl" d.,r , tn ver, Je o r .rrr.. r

iseaux, la rubriqu-^ « lvlag e et ph losophle » vo!s propose un nouveau dossier,
;era prblié en plusieurs part es. Lr:s coup es de rnagiciens occuper]l ure p ace
de a magie, mais aLiss dans l'hlsto rc de la magie depL.r s ses orig nes. NoLls

pensons ici à lÿyr et [,4yrosk.r qu] 5e renconlrc\renl en T941 el qui terminaiÈnt loujoL]ls leur spe(tac e
o 5'il n'v a Das de trlrc c'eslr forrfid.rb e, rnais s'lV êIl a Lrn. rcconnaissez oLte c'0sl encore olus for t , r

pensons ici à lÿyr et [,4yrosk.r qu] 5e renconlrc\renl en T941 el qui terminaiÈnt loujoL]ls leur spe(tac e p.]r:
o 5'il n'y a pas de trlrc c'eslr forrfid.rb e, rnais s'ly êIl a Lrn, rcconnaissez qLte c'0sl encore plus fot t » el qtl
furent célèbres dans les anfées 1950 et 1960 avec leur numéro de trarrsm ssion cle Densées reDris Dar de
nombreux arl sles conlempora fs, donl. S]eglrled & Roy alul ofl formé leLrl duo -^n 1959, conT]Lts pouT leuT
55 tigres et l6 ons, leur sf.reclacle à l'hôlcl Nl rage de Las Ve8as et 'accident dtr 3 octobre 2003 lors d'une
reurésenlation sLrr la scène du N,4irace oui a fa lli coirter la vle à Rov

et l6 ons, leur sf.reclacle à l'hôlcl Nl rage de Las Ve8as et 'accident dtr 3 octobre 2003 lors d'une
t.rtion sur la scène du [,4irage qui a fa lli coûter la v]e à Roy.

Nous pênsons auss à OtLo et Christa Wessely:r qui noLrs consacTerôns un arf cle...

L"e lil cond!.leurqui apermis'élaboratondecedossiers'ârliculeprincipalernentdutourdedeuxproblématiques.D'une
part, fous nous so[]rncs interro.gés sur les avafit.lSes et les inconvénienls de travai ler en coL-.rll e el sltr l,l lllace du tiers dans
celle.onflgur.rtion arlistique, et d'autre parl, sur .r clLreslior de la.réativlté et de la pl:rco de Ihacun d.-]ns ce processus.
Commenl conc iicr 'expression de la s ngularllé ll-]dividuelle et ce le du couple, comrnent transcen.ler cette difll.ulté et
proposer une cnlilé arlisl que horno8ànc qul respocte les personnalités cle clracur dans leLrrs d tlérences el sir'ni rudes.

Ce clossier e3t 'occasion (le faire décoLrvrir ou recl,Écouvr r aux lecterrrs de la Reÿue de lo Prestidigitation de nomb[eux
màg.iens êl dtlvoalu,^r à lravers ces questiolrs eur pa[cours et eur: plojet . Nr)us.]von5 clunc sr.e(Ûonné, rnals la liste
est oir.l d'être exh.rrstivc, et nous la cornplétercns au fil des renaontres, des couples de rn.rg c ens qLre nors avons soLrhailé
iflerv ewer pour qu'i s nous livrenl leur éc alrage sLrr toutes ces questions et surloul srrr lL.ur rnânière de [onct]onner et de
lravJi ler.

Nous vous proposons, pour l.r pr ern ère p.rrtie de ce travàil, Lles pllotogrü plr ies, Êr'r forme de p.rtahwor k, porrr vous présenter
ces ar [ !tes. Quinze photos de qL] nre couples de maeicicn:i qui llalùycnl Lous es doma nes clc a nraglc : là Br.rnde illusion, a

peul être, de dég.rgêr des spécilicités et do presenler aux lecle!rs des pratiques variées. É4

furent célèbres dans les anfées 1950 et 1960 avec leur numéro de trarrsm ssion cle pensées repris par de.
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Propos recueillis par Hervé Troccaz

Tu as été un des premiers à proposer I'utilisation de
l'iPhone en magie rapprochée. comment t'est venue
t'idée ?

En 2007le possédais un Pod louch. En voyant les petites
app Ldt,o ( qJ co'-] e (àre-l ê dppo d I'e'- e \r e
.e-îe " t Oô OL.edU o"ptS eL a, pê'(ê q .e e v -Je

pourra i être explo té en close up. A l'époque, aucune ap-
pl cai on nTa8ique n'ex stait .le me suis dit qu'ily avait certai
nement que que chose à faire. Travalllant également dans le

serteur de la vidéo, jai commencé par créer des effets ma'
g que< à er oe- roêos q- s r ul"ieî. des "pplt, at ons.
i'p., ,re es,-râc dô a. deo'no'- ê*pe- e d, ler o->
oin dans es effets. I fallait donc passer au développement
d'appl cations.

comment as-tu travaillé pour la phase de dévelop-
pement ?

Lob;e.t " a d-vo de 'eel'es oopt ';r o-S ê1 erêIe'L
Dersonnelisâbles pour les mag cien5. N'ayant pas les com
pétences dans ce domaine, j'ai fait appel à un développeur
avec quil'a trava lé deux ans entre le début du proiet et sa

commercial sation en janvler 2010
Une étroite collaboration entre le déveloPPeur et le

magicien ?

O rl e5 rpor td- q ê ê oe elopp--r torl p,e e b er

les besoins et a final té du tour pour parvenlr à l'effet souhai
té.1'a a chance de lravail eravecundéveoppeurpassionné
de magle. Cela fac ite beaucoup les choses. Je lu expose la

part e àrtistique et la conception comme le l'imaglne, lu me
propose les solutons techniques Nos échanges réguiiers

nous permettent très souvent de trouver de nouvel es idées
au fur à mesure du développement.

une méthodologie particulière ?
Cela démarre souvent paT une idée inspirée d'effets exlsl

tants que i'almerais transposer en dl8ltal. Un cahler des
charBes est ensu te établi avant de débuter la phase de dé
veLoppement. Une fois la premlère vers on de l'appllcatlon
term née, nous réa isons les tests et les ajustements néces-
saires af n d'avoir une application aboutie et util sable en s -

tuation profess onne le.
fintégration du numérique dans un numéro de

close-up, c'est facile ?

le pense que cela n'est pas plus comp iqué que certaines
technlques de cartes ou de pièces. I faut juste être à l'aise
avec les nouvel es techno 08 es el ne pas avo r peur de
se lancer. Avec les centaines d'applications magiques qui
exlstent ma ntenant sur e rnarché, cela est plutôt faci e de
trouver l'effet d I tal qui pourra s'inléBrer au se n d'une rou-
l ne exislanle.

Cela demande-t-il une approche particulière ou est-
elle identique à celle d'un numéro de close-up clas-
sique ?

Un é ément n'rportant pour moi dans la constructlon d'ef
fets numér ques est de faire oub ier que l'iPhone est un
pet t ordinateur. J'essa e donc loujours d'associer e réel au
virtuel, les objets apparaissent, disparaissent, voyagent, se
transforment... En àucun cas le d I ta ne do t remplac."r les
bases de la mag e. il apporte une louche d'ori8inalité et de
modernlté dens es rout nes et pern'rel alnsi de réaliser des
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Quelle est la genèse de Songes d'un illusionniste?
s'agit de mon trois ème spectac e. l'adore e surréalsme,

qui a serv de base de départ et d'nfluence ma]eure pour
Songes d'un illusionniste et pus particul èrement N,4agritte.

J'avais commencé à rassembler de La matlère, de la

documentatlon sur e thème du rêve, sans pour autant avolr
une interprétation Îgée. c'est un vaste sujet nspirant, qu a

généré une littérature irnportante. De plus, les rêves font écho
à chacun d'entre nous, i s sont très personne s. s permettent
d'effectuer un voyage par la pensée.

l'al joué mes précédents spectac es près de slx cents fois.
Cette expérlence m'a permis de ne plus avoir peur de mes
erreurs, de faci iter le lâcher prise sur scène. est important
d'avo r un véritable dialogue avec e public. Désormais, je sais
faire confiance à 'assistance qui m'envoie beaucoup de choses
positives.le suis désormais beaucoup plus détendu sur scène.

Commènt avez-vous travaillé la mise en scène ?
comment vous êtes-vous entouré ?

ll s'ag t véritablement d'un trava I col ect f. .l'al fa t appe à

Sy valn Vip et N/laxime Schu tz pour la mise en mag e. .l'ai ainsi
éga ement trava llé avec Benlamin, un ami de Sclences Po qui
m'a adé sur la structure narrative. lest important de fare
passer le spectateur par différentes émot ons: a peur, e rlre,
a nostalge, etc. Souvent, certalns songes sont émouvants,
car dans nos rêves on peut y retrouver nos proches ou
des personnes disparues. l'essaie d'apporter différentes
colorations au spectac e.

.l'ai également travai é avec des spécia istes du théâtre. Je
souhalta s ainsi avoir pour décor des nuages à la lvlagritte et
des objets en len avec 'esprlt surréa iste cornme l'esca ier.
Sarah Bazennerye m'a accompagné sur la scénograph e,

Va érle Lesort sur le jeu d'acteur, la musique a été conçue
par Romain Trou let et les umières par Florian Guerbe. Au
total, nous avons travaillé pendant près d'un an et demi sur

ce spectacle. Nous avons commencé par des résidences en
fév er 2A17 .

Comment vous affranchissez.vous des codes du
mentalisme ?

ll est dfficle de casser les codes, d'autant que c'est une
dlsclpllne de pus en pus connue avec des visues de pus
en p us marquants. .l'ava s envie d'un spectacle dans lequel
on ne puisse pas dist nguer les d fférentes expérlences, tout
devait s'enchaîner comme une conversat on avec le pub ic.
Parmi es inf uences du passé, citons les Questians and Answers
Aafs d'Alexander Coln ou encore Anna Eva Fay. exste de
vér tab es perles oub lées dans le répertolre de ces menta istes
du passé, des choses qui fonctionnent très blen aujourd'hui.

Vous avez également écrit un livre publié aux éditions
Larousse intitulé./e sois ce que vous pensez. Pourquoi
vous êtes-vous lancé dans l'écriture ?

J'a un parcours de consultant en stratégie et innovation
en entreprise depuis p us de d x ans. le conna s très bien e
monde de 'entreprise etje me pass onne pour e cerveau.l'al
a nsi conçu des feol'r, s buildings el des canférences où je fa sais
des para lèles entre ma passlon de menta iste et d'i lusionniste
et certa ns enjeux l1és à 'entreprise comrne 'innovation, a
prise de déc s on ou e travall en équ pe. Parmi mes sujets de
prédllectlon, les failles cognltlves. Lorsque j'étas étudlant à

Boston, j'al découvert ce su]et passionnant. Pour moi, c'est sur
ces fa les cogn tlves que sont bât es toutes les expériences
de mentallsme ou de magle. C'est a thérnatique que le
déve oppe dans mon iivre.le décrypte des out ls utlllsés par les
i lusionnlstes comme le détournement d'attent on et i'exp ique
comment le cerveau l'appréhende et les conséquences dans
la vie quotld enne. Sur e même modèle, j'al éga ement donné
des conférences TEDx vis bles sur nteTnet. C'est ainsi qu'une
éditrice m'a contacté pour m'inciter à écrire cet ouvrage. Ce
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REMI

Auteur de l'ouvrage/e sais ce que vous
pensez, le mentaliste Rémi Larrousse
esr également conslrltant en nnova
tion. ll a présenté son troisième spec-
tacle, intitulé Songes d'un illusionniste,

en 20'l 9 Rencontre.

Propos recueillis par Hervé Troccaz
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LES FEMMES EN MAGIE

le est aussi présentatrice sv Wéa, a télévis on des
Hauts-de-France, première chaîne rég onale de France,
notamment avec son émiss on L'été de Morgoux. Cam
me e le l'écrlt dans la présentation du programme :

« Cet été, c'est déc dé, le reste dans a réglon. l'al tellement
envie de découvrir ses beaux endroits et ses habitants. A ors
chaque jour de l'été, je sillonnera es routes des Hauts de
France, à vélo, en voiture ou à cheva ... Musées, grandes fêtes,
sports, ois rs, parcs et paysages... Tout me passionne, car]e
su s curieuse de tout ». Et effectivernent devant a variété des
endroits vlsités et des personnes rencontrées, on ne peut
que constater cette cLrriosté et cette capacité d'entrer en
contact avec ses lnter ocuteurs.

Dans le premier dossler sur es maglciens et es oiseaux,
publ é dans la rubrique « N4agie et Philosophie », nous avons
cité son nom en tant que magic enne des colombes formée
par Gérald Le Gui oux. Nous a retrouvons dans a rubr que
« Les femmes en mage » pour présenler son parcours et
pour 'nterroger sur sa conception de la mag e et la p ace de
La rnagic enne dans cet univers qui demeure très masculin.

Lâ jeune femme a grandi dans un petlt vi age du Nord-Pas-
de Calais. E le évo ue dans e monde du voyage et des fêtes
fora nes et à dix ans, comme ôn peut le lire dans sa « b o , sur
son s te nternet, e le s'installe avec sa pêche aux canards au
mi leu des baraques fora nes. À14 ans, pass onnée de danse
et dethéâtre, e efait une rencontre qui la propulse dans le
monde de a magie. Pendant dix ans, e le est partenaire d'un
mag cien et e e découvre a magie et les grandes luslons.

N/largaux poursult ses études et va ide une lcence profes

MARGAUX

DRÉCOURT

MARGAUX DRECOURT, ALIAS MARYLIN

FOX, ESÏ UNE JEUNE MAGICIENNE ET

UNE ARTISTE COMPLETE, DEJA BIEN EX-

PERIMENTEE, OIJI A PLUSIEURS CORDES

À SOru nnC, ELLE PROPOSE DEs sPEC-

TACLES DE MAGIE POUR LES ENFANTS

ET LES ADULTES, DES STAGES DE MA-

GIE POUB LES ENTANTS, DU CLOSE-UP

DE LA MAGIE ÉVÉruTUMITLLE, ET DES

PRÉSENTATIONS DE SPECTACLE.

par Micheline Mehanna

s onnel e de collaborateur des activ tés internat onales à Va
lenclennes puis, en 2011, e le réusslt le concours de profes
seur des éco es et ntègre 'lUFN,4. E le est inst tutrice lelour et
mag clenne la nult. Cette double v e est prenante et en juin
2013, e le se révei le sur un lit d'hôpital après un accident de
voiture. El e ne se souv ent de rien et cet événement u fait
prendre consclence de la nécessité de se concentrer sur son
propre déslr. Elle renonce à son métier d'institutrice pour se
consacreT complètement à a magie en proposant, en 20'14,
sof propre spectac e, interact t le morde magique de Marylin
Fox. Ëî 2015, e e rejolnt Wéo en tant qu'an matrice de télévi
sion en charge de la valorisation de territo re par le tourisme,
et le Parc Astérix en tant que magicienne et comédienne. En
2016, elle présente son numéro de ga a au Championnat de
France de magie FFAP. Un parcours sans faute qui 'nscrlt du
'abler-le-- dà e ronde de l" ^rdgi^.

Pour N,4argaux, sa magie est différente de ce le des hom
mes, plus technique. Ce qul dlstingue sa magie des autres
spectaces de magie, c'est l'écriture de ses spectacles, qu
mê e poésie, magie et phi osophie et une sens b lité qu'el e
revendique partlculièrement.

Ma s alssons la place à la « longue prose » de N/largaux, à

sa folie et sa joie de vivre, à sa bienvei lance, sa généros té et
sa gravité. Une magicienne qui a n're a magie et les gens I I
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LES FEMMES EN MACIIE

a!xqLreiles j'assiste en conférence, ou tout adapter à mon sac
à main, à ma robe. Par ai leurs, comme le dit très bien 'hu-
mor ste Bérangère Kr el une femme ne peut manger un con-
combre ent er dans a rue en le trempant dans un yaourt à a
grecque, eh b en je pense éga ement qu'une femme ne peut
avaler un ba on sculpté en entier... voLrs salsirez a sément a

comparalson, i y a des tours qu'une femme ne peut pas fa re.
Pou r répondre ple nement à votre question, la magie fém nine
est spécifique dans e sens où elle reprend l'ensemb e des
caractères propres à a femme, qu'is soient anatomiques
et physiologiques ou psychologiques. La mage actuelle
manque de fémjnité psythologjque, mais on y v ent. On pour
ra t mênie parler de mag e fémin ste. Q!and l'aborde une ta
ble et que je dis à une femrne à propos de son mari « Avant,
[,4 chel t'exctait, maintenant il t'énerve »; c'est très blen ac
cuei i par sa fernme. Les femmes adorent cette approche un
peu irnpertinente de la mag e féminine. Quand j'arr ve à une
tab e, pour passer un bon moment, je do s plaire autant aux
femm-.s qu'aux hommes, la psychologie a beaucoup d'impor-
tance à dedans. La spectatrice me considère comrne une
a liée, non comme une rlva e.le fa s passer des tests de men-
so'l8,e) o - l-orn es... o- s d'n-se b eT.

Qu'est-ce qui la distingue selon vous de la magie mas-
culine ?

le pense que la mag e féminine est un atout, car e le se d s-
t ngue de ce le des homnîes.le peux être en c ose up avec dix
mag ciens, je sa s que je ne fera pas a même routine, nous
ne sommes pas concurrents, mais complémenta res.J'aime e
regard de Léa Sa amé suT France lnter, qui s'est battue pour
appê'ê So. eri-S o- oê rêo;o. -ê^t--lê. p .i.Sà-.e5 . A -ro-
sens, une femme mag clenne qui falt rée ement de a rnag e
fémln ne est une femme puissante dans ce monde de magi
cie n s.

Comment définiriez-vous votre approche de Ia magie ?

l'ai une n'ragie bienvei lante, très proche des gens. [/]on
approche, c'est qu'à l'issue de ma prestation, e spectateur
ait une petite voix qui u rappe e que a vie est courte, et
qu' dolt en profter au max mum avec es êtres a més.le su s
engâgée tous les ans dans un projet avec des dam-"s pour
Acbbre rase et comme e les le disent si blen u Amusez vous,
foutez voLrs de tout L».

En close up, je choisls chacune de mes rout nes une fois
que je connais que q ues éléments sur les personnes à ta b es.
« Vous êtes maman ? Vous êtes amoureux ? Vous cherchez

'amoLrr ? Vous êtes le copain sympa ? ... Eh b en j'a quelque
chose pour vous ». Quand j'ai eu le poste d'animatrice de
té évlsion chez WEO, je n'ai pas postu é, ce so r là nous étions
plus eurs magiciens, dont Boris Wild, qui a tout de suite su
comprendre mon un vers, et e PDG de WEO est venu me voir
et m'a dit : « Vous aimez a mag e, c'est certain, mais ce que
vous aimez surtout, ce sont les gens ». Et je me vols encore
lu d te -Cest . p .s be"u.oro r e- q . \o .s pui.'p"'tê
;ire A è În d- epds est pdrr er ^ ê o <atr qL il dl d t
me rappeler pour fa re une émission... et cela fait 5 ans que
je vis un rêve évei lé dans cet écran de té év sion pour mettre
en avant es belles personnes et les r chesses de notre terri
toire... la Vraie lvlagie de la vie : le bonheur partagé |

Pour a scène, je fals de même, mais je constru s le spec-
tac e en un grand moment de convivia ité, comme un bon
repas, avec une mise en bouche, on apprend à se connaître,
puis l'entrée, ]e prends à parti un spectateu r avec une grande
comp clté, s'ensult le Tepas, on s'amuse tous ensemble, c'est
la folie, on pleure de r re, et arrlve edessert.Là.]eresteseue
en scène, etje me confie, c'est le moment senslble, il y a une
cassure de rythme vo ontajre... N/la vo x qu est pLus posée
et le choix musicai p us nostalgique insta lent à ce moment
préc s pour es plus dubitatifs ma crédib ité même, et bien
évidemment, je ne les laisse pas partir sans e digestif, un rap,
pel avec un dern er fou r re. Pour la pet te anecdote, mon rire
est devenu a marque de fabrique de mes ém ssions dans es
Hauts de France.

Aussi,]'a été enseignante en nstltut Vlédico éducatlf, etj'ai
vraiment à cceur de faire de la magie qui rassemble, qui met
en avant es part culârités de chacun.le suis donc mag cienne
Magev grâce à la confance de Norbert Ferré, et cela partici
pe réellement de mon approche bienve lante en mage. Je
lu suis très Teconnaissante pour sa conTlance. Proposer des
spectacles spécifiquement adaptés aux enfants éprouvés par
la vie ainsi qLr'aLrx adultes atteints de déflcience inte ectuelle,
c'est un vrai moment de pattage. Je donne de l'arnour ma s
quand le reços, il s'est tellement décuplé. Ce pub cestsans
filtre, et d'une profonde sincér té, ça me rappel e ce pourquoi
j'ai cho si ce métier de n N,4ag c enne,.

Est-ce facile d'être une magicienne dans un univers de
magiciens ?

aesl ur- aloJr d rre pJr t. puisq-e r,ous \e el ,ers ^ oi
pour cet artic e, par exemp e, et ce a me permet d'être lnter
viewée alors que de nombreux mag ciens compétents et ta -
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LES FEMMES EN MAGIE

d' nes Reg, ou de dire que le Père Noèlarrive, malsje ne peux
pas vous cacher qu'i est triste en ce moment... car la planète
se réchauffe... et i aimera t te lement voir a Ne 8e...

Au n veau du dispositlf matérlel, je couds, je pelns, je maî
trise comme je peux 'outi informatique, et je brico e toutes
les matières, et si besoin je me fais aider par ma fam lle,

mon chéri, et mes am s, tou]ours vo ontalres pour me venlr
en a de : e « profess onnel artisanal », je ne connais rien de
mieux. Comme je dis à mes élèves en stage de magie : u Un
bon magic en est un bon bricoleur ,. J'avoue surtout que le
peux rêver d'un tour a nuit et l'avoir ejour quasment car
j'a à mes côtés deux amls magclens exceptlonnes : Thi-
bau t et David de C imax, le magasln de magle « made in

Hauts de France », sont à 15 minutes de chez moi. Et pour
personnal ser mes demandes, plus farfe Lres Ies unes que les
autres, lls répondent toulours présents. Al o les garçons, i

faudrait des interrupteurs sur mes cartes pour tour de c ose-
up qui sensibi ise à a réduction de la consommation d'éner-
gie. Al o es copains, j'vais fare un tour sur l'enfance, vous
pouvez rn'incrusteT cette photo avec mon papy ? Eh hop le
tour est joué. lls sont géniaux et très réactifs. De vrais ma
giciens au serv ce des magiciens, je eur do s une reconnais
sance éterne le, mes spectac es progressent beaucoup 8râce
à eur lnvestissement personnel. Par ailleurs, les grandes il u
slons font toLrlours partie de mes spectacles, et de par mon
expérience, je peux former aisément mes partena res. Que
ce soit un lut n du Père Noè1, un peu tête en l'air, qul se met à
éviter « la tête dans es nuages », ou une fée qul prend de la
potlon pour passer à travers es murs, es effets sontjustilés
comme dans lesfilms préférés des fam les.le prat que éga e
ment les illusions de manière moderne et conventionnelle
lors de shows carparote, plus dynanîlques, qul demandent
une person na lisatio n pour le cl ent.

[/]on processus créatif part de deux pr ncipes, soit je cher
che le r re, soitje cherche l'émotion. Un bon spectacle ou une
bonne routine do t vous faire passer du rire aux armes sans
vous en Tendre compte, comme un bon fi m, ou un bon bou-
quin. A nsi, à ce moment là, le tour que je va s cho sir n'a pas
d'importance, mais c'est a fin qu justif e les moyens comme
on dit. Fa re un livre à préd ction n'a du sens que s ce ivre a

déjà du sens pour vous et que vous 'ayez lu, ça rend tout e

tour beaucoup plus authentique. Et puis, çâ reste mon côté
professeure, sl tout le monde ressort de a sa le en se rap-
pelant qui est Volta re, et que pour son personnage Cand de
« Tout va pour le mieux dans le meiL eur des mondes possi-
o . .. I - o .n là. on t ent quelqre cho,e -1 l] e,,a8e -^i e-
sel de p énitude, de bonheur. Là,'effet peutarriver, lespecta-
teur qu retrouvera sa page dans une enve oppetenue par un
autre spectateur aura accepté ce jeu mental et cette magie
qui s'est insta lée, car à ce moment précis, il salt une seule
chose : c'est que sije trompe ses sens, c'est u niquement pour
e divertir. S le spectateur se sent respecté, il va s'amuser
avec mo, lva même se surprendre, et me surprendre. Nous
partageons un bon moment, et Le tutoiement est bien sou
vent de rlgueur dans cette sltuation.le ne me posltionne pas

en magic enne qul va étonner le pub ic, mais je vais vers le

pub ic pour que chacun m'étonne et me suive dans cette vo
lonté de redonner à chacun son âme d'enfant.

.le peux dire aujourd'hui que je ne joue jamais le « même
spectac e », car ll sera toulours adapté au public en face de
rnoi, un peu comme une leçon devant des é èves, chaque
classe est différente, et il faut rapldement adapter sa
pédagogie Le public a changé depuis quelques années, I

peut très bien aller sur son té éphone et s'occuper sl ]e n'ai
pas réuss à capter son attentlon, il est libre. Une fo s, un con-
sei er pédagogique m'a d t « Iu sals les gamins c'est à to de
leur falre pâsser une bel e journée, is n'ont pas demandé à

être devant toi six heures par jour », eh blen c'est pareil pour
es magiclens comme moi qu sont plus souvent commandés

par des clients, dans la sa le y a un audlto re à convaincre et
l'adore l'idée de me dire : « C'est à moi de eur faire passer un
bon moment,.le suis très attentive aux réactions du publ c,

le demande très souvent pendant e spectacle à éc a rer la

salle, car j'ai besoln de connaître eur ressentl, de volr leurs
expressions. Ce qui m'éclate e plus, c'est quand un specta-
teur me dit :. D'habitude, je déteste a rnage, ma sl'ai adoré
votre spectacle,.

.êjo-re'ai er àp-ê( -d ete ma lo^g.e prose, quê e "1ê
régale d'autant plus aulourd'hui en tant que présentatri-
ce et mag clenne. Au fest val de magie de Bourg de-Péage,
j'ai fait a mag e des oiseaux en 2018 avec mon numéro de
ga a, j'a été sollicitée en 2019 pour fa re La présentation qui
a enchanté le public, et cette année j'a été rappe ée car les
organisateurs ont pour projet de rne falre présenter les galas
avec la Compagnie du Tarmac: quel p a sir ll'ai adoré l'idée l

I se passe quelque chose q uand 1e pub ic est récept f, et les
programmateurs et es agences n'y sont pas ndifférents, car
is savent très bien que le public choisit avant tout une per
sonne, et non un programme de tours de magie. Tout comme
le public regarde une ém ssion télév sée pour 'an mateur, ll
va voir un spectace pour 'artste, et sa personnalité. Pour
f nir, le temps d'attention des personnes a changé, à tout âge,
et en tant que magicienne, je suis très attentive à cette par-
ticu arité, encore une fois tout comme quand je rythmais mes
séances d'apprentissages à'école.

Mon passé de colaboratr ce aux activités nternationa es
et d'enseignante me sert chaquejour au quot dlen dans mon
act vité professionne le en tant qu'arliste.

Vous avez participé au Championnat de France de Ma-
gie. Pouvez.vous nous parler de cette expérience ?

En 20T6, comme je vous le disals p us tôt, j'ai décidé de
mettre au point un nurnéro de gala en magle des o seaux
grâce à la transm ssion de Gérald Le Gu loux. Sur es conseils
précieux de mon papa magle, nous avons trava lé avec un
objectif que ce dern er rn'a flxé : « on va envoyer ta vidéo
pour te falre qualif er aux Championnats de trance FFAP ,.
ll m'explique alors que cela permet de fa re progresser un
numéro, d'être professionnel rapidement, par exemple pour
l'nstallat on rapide derrlère le rideau, a gest on du stress,
les bel es rencontres avec les artistes conirmés, et es crl
t ques positives. ll me demande de faire appel à un rnetteur
en scène, car ui a beaucoup travall é avec lames Hodges,
et cea a été très positf pour épurer ou justifier certalns
gestes. le fais appe à un metteur en scène qui ne connaît
rien à la magie, Hervé sorez, pour avolr un regard neuf sur
les colombes. Ce numéro a été sélectionné avec succès, et
cette année 1à, probablement des suites du Prix de Natha ie
Romier, les femmes étaient présentes en force : Elfa, Béry,
[,/]arine N.4étral et moi même. Quel bonheur de ressentlr cette
press on, cette préparation. A mon sens, je n'éta s pas prête
pour[ài pJn p r' rro -]divrarment pr is ,-e -orLour > comr e
un pa ler d'apprentissage pour mon travai de mag clenne.
La pression était positive car je n'avals pas de client lnal, je
- àvd, pds ver du de presrd ion dorL 1e pouÿa 5 -e-e r e
planter. Je paye pour m'inscrire et partic per, il n'y a pas mort
d' orre. -.le -ne bo'l e ene Sie rd8rq-e qLi po-s.e a
présenter un « bébé numéro , devant une équ pe de profes
sionnels avlsés et primés. Quand on n'a pas de client visé, on
peut tester des choses, et par conséquent es critiques d'une
brochette d'artlstes confirmés, c'est vraiment très formateLrr.
Puis, ce sont des peTsonnes vues sur du papier glacé, de loin
sur scène, et à, avec le tutoiement de rigueur et beaucoup
de dlplomatie, ces pros consei lent de man ère b envell ante
et avec beaucoup de rire, bien souvent autour d'une bonne
bière... A ors je d s une chose : « Foncez, être qua ifié c'est
déjà être gagnant de cette be le aventure ». I
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PRÉSENTATION'I Fa tes L,rn mé ange sur tab e a nsi que des coupes sur
tab e qui conservent es monta8es du dessous et du dessus
du jeu. Ceci est relativement fac le du fa t que vous ne devez
conserver que es 6 cartes du dessus et es 5 cartes du des
sous du jeu. Voici la séquence de deux mé anges que l'ut
se : le leu est posé sur a table en pos t on d'un mé ange, et

vous coupez a mo tié supérieure à dro te Laissez lombet un
petlt bloc de cartes du paquet de gauche en premier, et ter
m nez par un pet t bloc de cartes de drolte en dernier (photo
. "nd s elêeô po- pu5oe.o errBà-ô ô o.oêr
maintenant la moitié supérleure du leu à gauche pour un
second mélange Laissez tomber en premier un petit b oc de
cartes de dro te, et term nez en lalssant tomber un petit b oc
de cartes de gauche (photo 3 mains relevées pour plus de
clarté). Égalisez Ces deux mé anges surtable ont conservé les
montages du dessus et du dessous en alternant Les débuts
de chacun des nré anges (à gauche puis à droite) ce qui suffit
pour donner 'rnpression que rien n'est conservé dessus ou
dessous Faites une/ousse coupe sur tab e.

2 Dltes : «On va supposer un 1eu de poker casslque -
voyons a rnajn que j'obtiendrais après ces mé anges... ». Dls'
tr buez les cinq cartes du dessus du jeu sur la tab e faces en

bas. Retournez les cartes faces en 'air et montrez que vous
avez obtenu une pa re de Rols (RC et RP photo 4). Notez que

les deux cartes que conques sont sur a face de ce paquet.

-1ê pè rô dê Po:( Dd' r ô. ra . j" p.- o q.^ e po
amé iorer ma main l» (Vous a lez dire aette phrase à chaque
fo s que vous révélerez le résultat de votre distribution pen-
dant la rout ne pour fa re un running BaE).3 Rep acez a maln de poker sur e jeu face en bas. Vous
aL ez apparemment d stribuer à nouveau ces cinq cartes sur
a tab e rna s vous faltes uîe Donne en second poussée sur
a cinqu ème carte. Retournez ces cartes faces en 'air : vous
avez maintenant une pa re de Ro s et une paire dAs (photo
5). Prenez As de Cceur et la carte quelconque du dessous
de ce paquet (sans changer eur ordre) et mettez es sur es
trois autres cartes pour apparemment mettre en valeur es
deux paires (photo 6). En fait, vous vous préparez pour la

fausse danne (du dessaus) suivante en p açant la carte dont
vousvou ez vous d é ba rrasser (ici, e 3K)sur a face du paquet.
Vous ferez ce a à chaque fois. Rep acez les c nq cartes faces
en bas sur le jeu, en disant: u Une paire de Rois et une palre
dAs. C'est mieux rnais je pense que je peux amé orer ma
main l,

4 Vous a ez apparemrnent redistribuer les cinq cartes sur
la table mais en faisant une Dorre du dessous à la première
carte.l'uti lse e mouvement eflectué par mes deux ma ns se
dirigeant vers !a tab e pour masquer cetle Danne du dessous .

e ]eu est tenu el Mechanic Grip en ma n gauche, et la maln
droite se positionne sur e leu, en préparatlon de la dlstrlbu
tlon de a carte du dessus mas en réa té en préparaton
d'une Danne du dessous: a carte du dessus est déca ée vers
a dro te, e pouce drolt est posé sur le co n supérieur drot
de cette carte, et le majeur gauche touche le co n droit de
la carte du dessous (entre l'index et e majeur gauches) en
préparation pour cette Donne du dessaus (photo 7). te leu
est dans cette tenue contre votre corps. Avancez les d-.ux
ma ns vers le spectateur (et a tab e) pour apparemment dis
tribuer les aartes mals en fait, vous uti sez ce mouvement
d'avancée pour masquer a Donne du dessous que vous fait,^s
sur a première carte. Autrement dlt, vous commencez la Don-
ne du dessous avec votre mouvement d'avancée du jeu vers
le spectateur, et vous termlnez cette donne en dlstr buant
la carte (du dessous) au moment où vos deux mains aTT vent
vers es spectateurs, sur a table (photo 8)
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sêl puêrd 'êrQUre uê luêr^êr ê]orp ureu arlo^ (rt oloqd)
alqel el rns seq uê ale] asodap lsa nal ê la'êL]lne8 ueu]
e ap lanbed a rns tuêqLUol )or-lq np snossap np sêlrel sal
'snssêp ne êlup^e,s al orp ureL! e 'êurnolêr as aqtneB u eur
e : apuolas àp uoillerl êun ê.rnp uorlle;l aqlnEH ureLU arlo^
suppsênualsèlrersê rnslorp arnod ê]lo^.red nuêl)leèrq al

snos sagnl s sèl.rel s orl sê rêquolzasspl aq:neBureure|
red nuel lenbed np snssèp êL rns assed ]a'a1qe1 e1 rns seq ua
alpl nê[ el rasodgp ]uauLraredde rnod srnatetrads sal sra,r
alup^p,s (sno^ s.rê^ lr?Ia] uè lptg nb) ê]rorp urpur arlo^

(rL
lê Zl soloqd) spq uê alpl lupuêlu eur lros lanbed a1 anb e:
ç uo5el ap r e,1 ua aruned èu.rnota.r ês ta'.rp,l ua salpl sat.rel
bur: sal asseurer aqrneB u eur êrlo1 llo.rp a:nod arlon ra,re
snossap np sal.rpl s o-rt êp >1earq a lueuard uo tnol - a/pplB

uorlrsod uê alrorp u eLU uê snssap a ,ted nal a1 zarud - L
'lanbed np a:e1 plrns a.rp-q-tsa,l - uo l

rsod êuuoq ua qlgp luos rassE.Lpqgp sno^ zal e sno^ luop sV
s o..rt sa anb Ll otoLld e rns 7ê1oN aqrneS 13rop tltad êJto^
:ane nalnp snossap np sêlrel s orl êp learq un zaua,td 'e1a:

lups p uè tnol « i sV ôrlenb sal lueuêlureru e,l anbs nd 'uteu.r

eu.r ?.ror qLlrp uêq e,l'rno qV»:uorllelsrles êp rE un fane
salrp la (LL oloqd)ê qet pl rns r e, ua selpl sêll el sal zêurnol
aU (lual!u,rapgr?.rd anb uo5e1 aurgL! e êp) alrer arqrruard

el nodsnossap np auuoo èun s o] èun è.roluè luesrpl ua ê q
e1 e1 rns nalnp snssap np sal.rpl buo sa zanq r1s pag 9

« iU PLL] PLr.ra.ro l9rL.rP
arorua xnad êl ênb asuêd a[, : tups p ua ]nol 'nal a tns seq
ua salel sal zare d la salret sat zauat; lanbed np atel e tns
(.rêsserpqgp sno^ zalno^ sno^ luop) lnæf ap ro! al alltauJ
ap z3uê^ sno^ I e] ue srpl.r.r 'sy xno ,rj a aluap 

^g 
ua alllau
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SECREÏS II'EXPERT

cartesde a main gauche, et les dépose dans emêmerythme
sur le jeu (photo '15). Dltes avec un pett sourlre : «Je pense
que je peux encore améliorer ma maln... ». Distrlbuez les
c nq cartes du dessus faces en 'a T sur la table pour révéler
a Quinte Flush Rayole (photo 16), et dltes pour conc ure : «le
pense que je ne peux plus amé iorer ma main i ».

8 Une variante de la dernière phase est a suivante :

revenons au moment oar les quatre As sont sur la table avec
le Roi de Plque. lordre des cartes est, à part r de a face, AK
ATACAP RP. Retournez ces cartes faces en bas sur a tab-.
- comme si l'effet étalt terminé. Vous avez un breok de trois
cartes (DP VP 10P) tenu par e pouce dro t sous le jeu. Dé
calez ces trois cartes qul sontsous ejeu(etsousvotrebreok)

vers la dro te en position pav urTranskr de yer,,ron (photo
17 notez que ces trois cartes ne sont maintenues que par
les pu pes du pouce et du pet t doigt dro ts).

La main gauche retourne les clnq cartes faces en bas sur
ta table comme si la rout ne éta t terrnlnée. Amenez votre
ma n dro te (qui t ent le jeu en Pos tion Blddle) au dessus de
ces cinq cartes, et faites un Ïransfer de Vernon en déposant
e jeu face en bas sur a table, sur votre gauche (photos 18
et 19). Les dogts droits descendent sur es cinq cartes en
ajoutant secrètement dessus es tTo s cartes que vous avez
décalées sous le jeu - et dépose ces hu t cartes (pour 5) sur

le jeu.

Faites un claquement de doigts et distrlbuez les cinq cartes
du dessus du ]eu pour révéler la Quinte tlush Roya e et con
clure la routine..I

Cette routine est visible sur Youîube à l'adresse
suivante:

https://www.yo utu be. co m/watch?v=Qd H o DA EGSN,4
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Comment êtes-vous entré dans le monde de la magie ?
Tout d'abord, je t ens à saluer tous es lecteurs et amis ma

giciens de a Revue de la Prestidigitation. )e suls devenu accro à

la magieà 'âgede 15ans, lorsque jesulstombésurieseu ou
vrage de tours de magie dans a lbra rie de ma ville. s'ag ssait
du lvre du Professeur Carlo Rossetti //y o u, truc mais vous ne
pouvez pos le voir.

Quelles sont vos sources d'inspiration ?

À mon sens, c'est diffici e d'innover si on ne s'intéresse pas à
l'h stoire de a magie. l\,4a principale source d'insplratlon a été
ie c néma muet. Puis, il y a de ce a douze ans, j'a vu Arturo
Brachetti au théâtre et j'ai été époustouflé par sa manière
d'envisager et d'interpréter la magle. C'est à ce moment que j'ai
décldé de me rapprocher du transform sme.Je suis également
fan de Xavier lvlortimer et j'aime tout ce qu' I crée.
Parlez-nous de Poubelle, votre premier spectacle, puis
de The Translormist que vous allez présenter au Festival
d'Avignon cet été ?

Poubelle esl ma première créatlon théâtrale qui repose sut
a rnag e, la comédie visue le et e transformisme. l'a créé ce
spectac e i y a maintenant six ans et c'est Augusto Fornar qui
assure a mise en scène.l'a fait avec ce spectacle une tournée
dans dix pays. Dans a verslon ltaliefne, j'exécute v ngt-six
changes consécutifs. C'est un des deux seuLs spectacles en Eu-

rope entièrement construit sur ies cfrangements de costumes.
The Transfamist a été spéc fiquement créé pour e Fest val

dAvignon. La mise en place est rapde (T5 minutes). l'ai dû
m'adapter à ce format et révolut onner rna façon de travalller.

Peu de magiciens tal ens se sont produits à AvlSnon et pour
nîol, c'est un véritab e défi que de me produire dans ce théâtre
hlstor que de la v le.

Pouvez-vous évoquer votre processus créatif ?

l'écrs beaucoup. C'est un vértable besoin. Tous mes
nu méros sont nés d'une minut euse observatlon de la vra e vie.

LUCA
LOMBARDO

RENC0NTRE pAR N/rcHErNE rvlrHANNA

Tout part d'un problème
rée avec 'idée de trouver
comment a ma8ie pour-
ralt e résoudre. Changer
e monde est dlffclle, voire
mpossib e mais nous, les
magiciens, nous sommes
chanceux, car avec la ma-
gie, nous pouvons créer
notre propre unlvers.

Je suis entouré, pour
travai er, d'une -Âqu pe, et
pou r le Festival dAvlgnon,
nous allons collabor-^r
avec une pette société
de product on lyonnalse
(locke'ere productlon)
et ls sont très excités
de m'accompagner dans
cette aventure dans e
cadre de ce prestigieux
festiva . I
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LE MUSEE DE LA MAGIE DE CHERASCO
llun des plus grands Musées de la Magie d'Europe se trouve à Cher-
asco, une petite ville des Langhe. Son fondateur et organisateur est
un prêtre salésien passionné de magie : Don Silvio Mantelli, alias Ie

magicien Sales, le premier maître dArturo Brachetti.

Dorrr Srlvro Mnrureuu Nous pARLE oe sou MusÉr or ln Mnctr

êve, projet, engagement, idée,
défl : aucun mot n'est tout à

fait appropré pour définir la

créaton du lvlusée de a lvla
ge de Cherasco, fondé en

2013 par Don Silvlo [,4ante i, plus con-
nu cornme le mag c en Sales, et par ses
nombreux co a borateLrrs, notamn'tent
Alessandro N4arrazzo, l'un des mei eurs
scénographes de théâtre taliens. ci

tout est posslble, la réa lté se mê e à la
fantaisle et chacun redevient un enfant.

Googe et Trpadvsor ont attrbué
au musée un score de quatre étoi es
ôr oô-te (Lo ^ p ot p" r' lê \oi "prê-
-r' 'op oe ope ,L ê ig4ê,. d . ^.1e1ê

titre que e Louvre. Le N,4usée de a

l\,4a9 e n'a certes aucune ntention de
roncurrencer'nstltution parisenne
pou r sa renommée et ses'ceuvres d'art,
mais i a bat assrrrément en nornbTe de

baguettes, de magiciens et de dispari
tion et réappartion d'objets, au pont
d'être cons déré cornme le plus grand
musée européen dans ce domaine.

Le musée se trouve dans a com
mune de Cherasco dont 'or gine r-.
monte au Xll " sièce. Situé dans e
paysage magnfique des Langhe, avec
son charme de vlle médléva e, rche
en vestiges historiques, Cherasco est
un lieu digne d'un conte de fées, un
lieu ma8ique. Les nombreux
visiteurs qui affluent dans les
rues de a petlte vi le, à 'occa-
sion des fôires ou des marchés,
ont le sentlment de vlvre dans
un conte dAndersen, plein de
surprises et de mervellles. Bref,
c'est l'endroit idéal pour vlsiter
e Musée de a [,4agie, qui cou
vre une suTface de près de

2000 mètres carrés réparts sur trois
étages, comptant d x huit sa les dans
un bât ment du XlX" sièc e.

No.. ,or I -. ô.rG li pàrl"Idg-
c en Sales, Don Sivio, prêtre par voca-
tion et magicien par passion, te qu'il
se déflnit. Don S lv o a 75 ans et sa p us
gr" de'n"geesr:o .ce. d^ id' oLi
e condult à vlvre sa v e en faveu r de l'en

fance, en particu ler la plus abandon
née, à laquel e I oflre en permanence

« BRET, C'EST IENIIBOIT IDÉAL POUR VISITER LE

M|JSÉE DE LA MAGIE, tlUICOUURE UNE SUBFACE

OE PBÈS IlE 2OOO MÈTRES CARRÉS BÉPARTIS

slJB TBots Étncts, c0[tpilnr r8 sALr.Es DANS

UI{ BÂTilENT IlU XIXESÈCLE. »
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A IETHANGER

gest on des phénomènes étranges que vous Tencontrerez. La

mort reste cependant un grand mystère et nous espérons
qu'elle ne devlendra pas eleu d'arnaqueurs et de charlatans.
Ensuite, en descendant par un Srand escalier oir sont ex
posées des affches artstlques de maglclens du XIX'siècLe,
nous arrivons dans le théâtre de la magie. « Tout ce que vous
verrez ic seTa... authentiquement faux... mais agréablement
amusant», explique e magicien Sales, en introduisant es
vi) [oL]'s dàns lps décor s d r thaat'e

Un théâtre, même petit, peut être transformé en une terre
où l'on peut migrer, un territoire à vister, un continent à

découvrir... une vie, deux vies, trois vies... mi!le vies à vvre
encote...

I ne s'agit pas d'un truc, c'est de la nragie. C'est... a « Grande
I\.4agie » du Théâtre qul, aujourd'hui encore, à traveTs ses
piece, à " lois lanlàs-iqu^s eL L d8'oue5. d Ln'êooq-p ^1or-
diaLsée et hautement techno ogique, ouvre Les chemins de
notTe cceur et nous inv te à redécouvrir et à v vre les sent -
ments de tous les temps : a peur, a mélancolie et la Saieté
sereine.

Puis e musée devient un spectacle et es visiteurs se trans-
forment en acteurs princ paux. ci, ll est nterdit de « Ne pas

toucher ». C'est le pays des merveilLes, ou plutÔt le monde des
illusions d'optique; un monde étrange peuplé d'obj-^ts qui ne

« PUIS LE lt,lUSÉE DEI,IENT tlN SPEOIACLE ET LES I/ISI-

TEURS SE TRANSFOBMENT EN ACTElJRS PBINCIPAUX. ICI,

IL EST INTEBDIT OE " NE PAS TOUCHEB ". C'EST LE PAYS

OES MEBI,EILLES, OU PLIJT0T LE MONDE DES ILL|JSIONS

E'0PTl0uE... »

peuvent pas exister, de visages qul en cachent d'autres, de
projets qui semb ent avoir été réa sés par des architectes
ivres, de statues qui se retournent sur notre chemin, de des
sins qui sen'rblent s'animer, d'inscriptions aux propr étés in
vraisemblab es, de peintures capab es de confondre L'esprlt.
C'est un incroyab e voyage à a découverte de sol et de a

manière dont notre cerveau é abore ce que es yeux lu trans
mettent, en se assant parfols duper et nduire en eTTeur.

Bref, c'est une grande fête forajne oùr l'esprit se laisse sur
prendre l

Le voyage se poursult dans les souterrajns avec deux at-
tractions : le Pepper's 6host, ou a magle de demain, et le
cirque Barnum, du nom du créateur du plus grand spectac e
au monde, considéré comme e grand blufl ou l'incroyab e

rêveur. lcitout devient possible, même tencontrer a nourrice
dAbraham Linco n, qui a atteint l'âge vénérab e de 162 ans, a

slrène desîles Fidji, la femme à barbe et ainsi de sulte à l'inflni.
Une école de magie ne pouvait pas manquer dans un tel
musée, oùr es élèves, jeunes et adultes, s'entraînent chaque
semaine, sous la directlon de maîtres experts, pour essayer et

expérimenter de nouvelles techn ques de magie et de spec
tac e. Le rnagicien Sa es a été le maître de grands artlstes de
magie à commencer par Arturo Brachetti. ll a aménagé une
sa e de répétition ou un petlt théâtre dans es souterrains
du musée oùr se déroulent Les leçons et les essais de magie.
Le dimanche, la sa e dev ent un théâtre où lesleunes é èves
présentent au publ c des jeux de clase up mo+ic. Le IVlusée de
la N,4agie propose tous es mois des spectacles de magie et
d'art âvec les élèves de l'éco e.

Par un escalier agrémenté de tableaux de Fabrin ornés
de cadres art st ques, nous arrivons ensuite dans la cour du
musée : le jardin des fées avec ses pe ntures tridimension-
ne es et ses fontaines magiques dont 'eau promet de prod -

gieuses transformations.
La bibllothèque du magicien 5a es, située à l'intérieur du

musée, est de grande valeur. Comptant plus de 20 000 ou-
vrages précieux des XVll", XV l" et X X" siècles entièrement

consacrés à la mag e comme technique de spectacle, toute a

b b iothèque est la propriété de la Fondazione lvlago Sa es et
peut toulours être consu tée sur demande. Elle est protégée,
sécurisée et constamment enrichie par de nouveaLrx et rar-"s
ouvrages pTovenantde egsetdetestaments(Don Sllv ovous
demande de l' nformer de toute vente de L vres, cata ogues et
magazines de mag e).

Nous qu ttons le Musée de la N,4ag e et c'est comme si l'on
se révei la t d'un rêve. Le sentirnenl est celu de la nostal
gie, mê ée à l'émerveillemenl qui n'abandonne lamais ceLrx
qui sont continue lement amoureux de a vle et de ses nou
veautés. Grâce à a magie, à son caractère d'lmmédlateté
et d'universa té, il est possible de transmettre Lrn message
de.jole et d'espoir, d'attelndre les enfants et es adutes du
monde enteç de les faire sourre, de les émerveller, de es
émouvoir. « Nous sommes les art sans de 1a magie, nous
égayons votre vie », a afTlrmé Sllvan pour résumer l'univers de
la magle : « Un maglcien n'a pas d'âge. llâge peut faire de vous
des.jeu nes de plus en p us matures ». I

N/luseo de la t\,4agia, Via Cavour,35
T2062 Cherasco (Cuneo) talie
Té1. 0',172 T908030 335 413184
web : www.museode iamagia.lt
E-mail : info@ m useod ella magia. it
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UIE FFAP

Voici donc une édition de plus pour le Prix Diovol. ll me seroit difficile de dire exoctement
combien de fois le Prix o été distribué depuis 1972, année de sa création por Georges Poulleou -
aka Diovol - car il y o eu quelques (rores) onnées sons qu'il soit organisé, d'outres sons ottribu-
tion du Prix. Compte rendu porJiPé

ès ses débuts, a raison première de
cet événement a été e concours. Ma s
i a toujours été l'occasion d'invlter un
maglcien cé èbre et de terminer par un
dîner. Au f du temps, le programme
s'est étoffé, a notoriété s'est étendue
jusqu'à recevo r p us d'une centa ne de
rroS L ens e-. dep . s q .elqu.s d1'ees
le Pr x Dra/o est derenr conco-rs té
glonal FFAP.

Le Tout-Lyon de a magle était présent pour écouter la con
férence - en deux parties - de N/lichael Vlncent; le l\4aître
englals du close up était en effet 'nvité d'honneur de cette
manifestation. Une conférence qu' serait vain de vouloir
résumer en que ques mots, s non pour sou lgner le côté
essentie du mouvement, positon du corps, rotation des
épau es, rien n'est lalssé au hasard... D'habitude, on d t « c'est
b uffant , faudra, en l'occurrence, trouver un super atlf.

Autre conférence au programrne, ce e de François Normag,
exp quant avec la pédago8 e que lui conna ssenl es happy

/ew de l'Equipe de France FFAP, es divers ang es d'âpproche
d'un numéro, es erreurs à ne pas faire et qLrelques mlses au
point sur le détournement d'attention. Notez l'élégance du
conférencier, elle est en so un précieux conseiL (a cravate
aussi) l

V nt e concours. ll fut varlé, de très bon n veau et avec un
ordre de passage réglé comme pour un ga a; d'aLrtant p us
que le hasard a vou u que le dern er numéro solt celui qui
remporte e prix.

l\,4a s n'est pas de concours sansjury. Le concours réglonal
nécessltant a présence d'un mernbre du Bureau FFA? c'est
son Prés dent, fldèle de cette journée et habltué à 'exercice,
qui fut so lcité. Jean Yves Prost, ancien président de ARHL,
fut dés gné vo onta re pour présider eluryet sutbiens'en-

touret profitant de la présence de que ques roms connus
et reconnus : Duraty, Herbay lVontana et ALrdouln Rambaud.
On peut noler à que point d'aucuns v ennent de lo n pour le
Diavo
Deux numéros de c ose up ouvrent e ban :

Morgan De Cecco : Un rnagic en vlctime de que que mauvais
sort est poursuiv par 'argent, les pièces.jalll ssant de toutes
parts. Cec démontre un n veau techn que très abouti, mais
l'énervement de la vlctime de ce harcèlement pécun aire est
trop ntensérrent joué, au point de nous faire ressentir une
empathie, hélas un peu stressante, pour cette pseudo souf-
france. ll remportera le Pr x Y D (e me I mlte aux nitiales, le
ma8icien yonna s aLrteur de ce Pr x préférant la dlscrétlon).
Yvon le Magicien : C'est un personnage orlg na et at
tachant, à tendance psycho sc entiflque qui nous emmène
dans son monde avec un tour de Rublk's Cube. Le numéro
est b en rodé, es effets sont classiques, peut-être connus par
es mag clens, mais sûrement très bluffant pour un public de
profa nes.
Alice Felumen : Ce numéro d'olseaux est orlgna par e
personnage de a danseuse en tutu, haut en cou eur par la

o'ldi-e oe "agr, q.es PSPors Pào .. ^
pressionnant par la tail e des oiseaux, étonnant par e fi
na empreint de poésle. Un numéro encore neuf qu va se
bonifier au fi des représentat ons. Le Prix d'encouragement
du lury vient récompenser cette be e créat on signée Alice.
Guilhem : Le jeune garçon de TT ans concourt sous es
couleurs ARHL et présente un numéTo d'anneaux chinos.
La technique est b en maîtr sée. Le leitmotiv dn numéro est
'histo re des superhéros et donne prétexte à 'ut isatlon de
moyennes vo re grandes iiusions, et rfême une ébauche de
quick chonge, avec au flna , 'attendr ssante appar t on de sa
pet te sceur.
Willow : Vér table dompteur de ba ons qu prennentve,se
meuvent, changent de cou eur.. Le numéro fourmil e d'dées
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Magie & Sciences Amusantes
L'expôsition 2019 à la Maison de la Magie Robert-Houdin

parJean de La Vigne alias Le petit Godenot w
'une exposltion, si réusse sot e e, il ne reste,
pour en témoBner que e catalogue et es cri

-iqJe> oor^e- o. n ôL,/àisês des agazin's q.L

ont dépêché un lourna lste ln situ. N,4a heureuse
ment point de cataLogue cette fois là et, après

un rap de tour d'horizon dans la presse maglque pap er ou
é ectronique, fotce est de constater qu'à part les annonces
pub cta res par le blas de l'affche, cette expo n'y bénéfi
cia d'aucun compte rendu. Louons l'excepton notabe du
Chordan magique qui lui consacra quelques pages dans le
numéro 198 de septembre 2019, rapportant a sortie rituelle
du Cercle l\,4agique Robert-Houdin lu es Dhotel de Lorralne
programmée chaque mo s de iuin et de Foc€book avec u n re
poriage vidéo d'une grande fraîcheur cl'É lan, le fiLs de Ludi
vine Pauweis et Tommy Stevens sans oub ler es superbes
photos de lean-Luc l\4uller. Cette exposltion a connu un réel

succès popu a re. l\,4oi, lean de la Vi8ne, y sélourna d'avril à

octobre 20T9,l'en ai vu des v siteurs, des leunes, des vieux,

des grands, des pet ts, des gradés d'assoc atlons magiques
et de a FFA? ma s pas beaucoup pour ces derniers, dom-
mage et tant pis pour eux.

Cet oub!i est en partle réparé puisque la Revue lui consacre
quelques pages af n qu' ! reste une trace d'un événement qui

avalt réuni une somme de documents et d'obiets exception
ne s autour de la comrnémoration des 500 ans de la Renais

sance et de la mort de Léonard de Vinci le 2 mai 15T9.

"ETP9§qTNON

Magie tt
Scieneed

Ürn:usÜnte-6

Tout se passe dans la grande sal e d'exposition qui

se transforme chaque année en prenant les couleurs
toujours renouve ées de l'expo qui arrive. Ludovic lvleunier,

Maltontt Miiljië

-"9^"â""*i"'!Jiii;';'-;i"
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François Normag déchaîné, devenu un Pinett à 'accent ita
en plusvra quejamais. Un grand momentdetournage dans
un décor inspiré du Théôtre des menus p/o6rrs du ro Louis XVI

se souv ent encore Céline Nou in.

En se retournant, un mystér eux tr ptyque en bois se dres-
se devant nous, seu e une petite lucarne la sse apparaître
que ques objets, en bu s tourné, de be le ta le. Pour en savoir
plus, i faut contourner ce retab e palen, en admirant au pas-
sage une boîte au fou ard Napoléon I l, peut être fabriquée
par Vosin, une baguette aux plèces de 1840, à l'effl8 e de
Lou s Phi ppe, et une trentalne de cofirets de Physique amu-
sonte, de la collect on Georges Naudet, aux t tres dlvers, Fs-

comotage, Prestidigitatian, Tours récréatifs, Sairées mistérieuses,
avec ou sans tho, de 1830 à T900, de toutes les tallles de
plus eurs fabricants, Rémond, Delion, Vois n, Coyen mais pas

tous ldent flés, bref un échanti on presque complet de la ma
g e pour enfants au X X's ècle (vo r 'entête de cet art c e).

Sur La gauche toujours, on aperçoit se profiler l'auteur du
best-se erde af n duXlX"siècle,tradutdanspresquetoutes
es angues parlées de lAtlantique à l'Oura, popu aire parml
es Français et, semb e-t- l, ignoré des magiciens de l'époque:
Arthur Good, al as Tom T t, le vulgarisateu r de la science amu
sante. Toute son ceuvre est astucieusement et habilement
'epre>el.ree ^'l ros lê.' .onr,gies - .re.usne ê/eL so^
écran de té é où e Professeur Phys cus, joué par Gaêtan Pot
ter ou Harry B oom, on ne sa t p us, présente des expériences
de physique amusante filniées parJean Luc N,4uller - une ar
mo re remplie de pet tes et grandes cur osités de la collec
t on Georges Naudet s gnés Tom ïlt (Fig. 5) dont une boîte les
bulles de sovon fontusrques unpuptred'écol erqu présente
des cahiers, des bons po nts et des chromos.. slgnésTomTt.

Enfn, un derner espace est consacré à l'évo uton des
boîtes de magle de 1945 à nos jours avec une vitrine ét nce-
lante de boîtes de magle de a collectlon -lean Claude Pive
teau, a ias lCVip (F g. 6), dont certaines comme Me in l'en
chanteur de Dominique Webb ou Le sovort mogicien de Guy
Bert sont d'une Brande rareté.luste en face, sous une cloche
en verre, quelques autres boîtes de La co ectionlean Yves Le

Chat parachèvent 'ensemble. Une lnterv ew de Gérard Ma
jax, filmée par.lean-Luc N,4u er témolgne de l'ex gence de son
travai en prenant soin, par exemple, de proposer des objets
à la tai ie de la main des enfants.

Pourflnir notre v slte, Cé lne Noul n nous propose au centre
de 'expos t on, le Labol\,4a9 e, oÙr es jeunes vlsiteurs décou
vrent que ques expériences maSiques qui s'appuient sur des
propr étés scient lques des liquides, des a mants et de l'é ec
tr c té. lean Luc Muller y a fi mé Adrlen Qui len alias N4ister

Givré dans ses ceuvres auss drôles que surprenantes.

Que a Molso, de lo l\tlogie Robert Houdin et sa directrice
Céline NouL n soient vivement remerciées de créer et de
nous donneT chaque année une expostlon réunissant des
docurnents et des objets exceptlonne s venant des horizons
les plus divers, musées, b bliothèques et collectlons particu-
lières. Cette année FSPRITS FANTAI'/l ES s' annonce mystérieuse,
fasc nante, dé à que ques photos, au charme fou, de reconst -

tutions h storiques avec 'aTmo re des Frères Davenport c r
cu ent sur nternet, e conservateur d'un cabinet de curlosités
bruxe ois a été sollicité. Attendons le mois d'avri , cette fois cl

e catalogue de l'expo sera au Tendez vous, c'est une bonne
nouve le. N/la ntenant souhaitons que les revues ou maga
zlnes, papler ou électronique, sauront s'y dép acer. I

F g. 5 : Tom T t dans ses æuvres
F g. 6 : Les boîtes de rnag e de 1945 à T 980.

Fg.4:Boîtes de phys que amusante de lB30 à 1890.
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HISTOIHE ET MAGIE

Lg

OSAKA
JONOLTUSI Dt CI]IiIHIS

@ry
Didier MORAX

Dans les années T934, une jeune femme ]ong e avec les

chiffres. Son pseudonyme est osâka. El e a eu des heures de
cé ébr té avant de se retirer prématurément de !a scène et
de rentrer dans a légende. La ojongleuse de chiffres, Osaka
est née à Laborde dans les Hautes Pyrénées. Elle débute sur
scène avec le fakir Yla Neb à Toulouse en mars 1929.

E e appartlent a ors à a figuration de la vaste mise en
scène de a tournée du fakir et à son non moins vaste com
pérage. Dans cette tournée, elle travaille avec Delphin de
l\,4azaubert et sa f le Pervenche avec qul elle se le d'amitié.

Quand De phin qu tte a troupe avec p usieurs artlstes pour
tourner ensemble, elle es accompagne, mais un quement
comme employée à a vente. N,4ordue par a v e de tournée et
par e spectac e mag que, elle fait paTaître une annonce dans
Le Nauvelliste des Cor.erls. C'est alnsi que lAngevin lÿarc Osaki
(N,4arre Lebreton), art ste mnémotechn c en profess onnel et
tourneur, la prend comme partenaire.

L ui crée un numéro de curnberlandisme où e le exce e

rapidement. Dans une lettre à son sujet Osakl écrit:
Elle était très douée pour cela, ma s je mettais surtout au

point avec elle une « Voyance à a muette, et pour ce falre

{$ Revue de la Prestid igitation - N'636
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ARiuuR Rrri,rslur 1B54 lBgl Lts lLLuNtHRttolrs

CHALON : GENTLEMAN MAGICIEN
('t789-182s)

Après le succès européen de 'ltalien Pin

ett (1750-1805 ?) - 'un des pères de la magle
moderne dont Robert Houdln repr t une grande
partie du proSramme en le perfectionnant
d'autres lus onnistes relevèrent e flambeau de
cet Art de plus en plus popu a re.

fun des meil eurs du début du siècle fut
Chalon qu opéra d'abord en province avant de
se produire, en 1816, à I'Adéon de Paris, où saî
impresslonna nt tou r du boulet de ca non attra pé
en p ein vo ft sensat on et att ra les fou es qui
n'ava ent encore jama s assisté à un te exp oit.

Comme son conternpora n, le Genevois
Comte, Chaon se présentat déjà sur scène
en Sants blancs, cravate et strcte tenue de
soirée (trente ans avant Robert loud n l). Cette
prestance et cette classe ui att raient e respect
du public, alnsi bien sûr que son programme de
qualité, avec d'autres beaux tours comme l'oi
seau changé en jol e dame.

À a suite du rna heureux ncendie de l'Odéon,
oÙr ll perdit tout son rnatérieL, i parcourut 'Eu
rope. Puis i reioignit lAngieterre en 'i820 et
se fxa à Londres. s'y associa en 1821 avec e
prestigieux A exandre Vattemare (1196-1864),
ventr loque et transform ste cé èbre dans toute
'Europe et, plus tard, en Amérque du Nord.

Et t'on comprend aisément l'énorme succes
que put connaître un si magnifique spectacle
présenté à 'Adelphi Theotre, par ces deux gen-
tlemen français auss ta entueux qu'élégants et
cu ltivés.

Après avoir aussi tourné en Écosse, Cha on
décéda en Angleterre en 1825. Hommage et
respect à ce jeune art ste presque oub ié chez
nous | (Cl Frost : llves af canjurars. C atke . Annals
af canlurinE.)

tr cÉnrur MAGTcTEN

.luesVallès(1832 1BB5), jou rna lste, grand ami
des bate eurs de rue, publia sur eux de nom-
breux artices ntéressants et pleins de vie. En

volcl une p ttoresque flgure:

Ce géont de plus de deux mètres quitta san poste
de professeur de lettres classiques, mal payé et
qu'il détestoit, pour suivre par amaur une belle sal-
ltmb1ûqLt? tt ,ç p,g5gptg,1 d)n, 1"" lOùe- .On me
phénomène, et épotoit le public par so mémoire
exceptiannelle, semblant connaître par cæur des
auvroges en grec, latin, anglois, allemand, etc. et
effectuait encare d'autres tours :

«]e mangeal des ca loux, du feu ; je bus du
pLomb fondu jusqu'à la ie. J'entrais dans un four
brûlant avec deux pou ets crus, et j'en sortals,
les poulets cu ts.le me passa s des barres de fer
rouge sur a langue, et j'a luma s un punch dans

htlcu GurLLrNrH
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Salon Magique Européen

24 ème Méga Braderie
annuelle du Nord-Magic-Club

SALLE DE L'HIPPODROME
137 Boulevard Clémenceau

59700-MARC Q-EN-BAROEUL

De très intéressantes « nouveautés » proposées dans de nombreux stands

tenus par des fabricants et marchands ainsi que d'innombrables pièces, souvent
rares, parfois uniques, proposées par des magiciens amateurs eflou professionnels
désireux de renouveler leur matériel récent ou ancien, voire de « collection ».

Une excellente opportunité pour acquérir un tour, un objet, en parfait état
généralement à des prix de ...braderie ! Le tout, dans une ambiance sympathique.

Entrée visiteur : 10 € (gratuit pour les enfants « accompagnés » de moins de 12 ans).

Restauration possible sur place.

TOMBOLA* par tirage au solt au cours de la joumée.
. Sans obligation d'achat.

***** Voir le bulletin d'inscriptiofi exposqnt sur le site : ÿÿww.nordmagicclub.com
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TOUR DU MOIS

ce en quelques secardes ?,. Vous éta ez e paquet et tassem
b ez les cartes presque aussltôt. " Pas facile ! Là où les chases
se campliquent, c'est sije coupe à man taur ce paquet, que le ren
verse celui que je viens de prendre (phata 7) et que je le mélon]e
ovec l'autre (phota 8)». Vous coupez e paquet e p us gros
(ceLu qul est e p us Lo n de vous) vers le rn ieu, retournez e
paquet que vous venez de prendre, placez e à côté de celui
resté !e p us près de vous et mé angez es l'un dans 'autre.
« Cor les cartes faces en I'air viennent de chonger et leur nambre
ollssl,. Vous éta ez e paquet pour corroboTer vos diTes.

« An pôurroit bien évidemment continuer ainsi très longtemps

et accroître le nélonge des cartes faces en haut et foces en bas
tout en faisant varier indéfiniment leur nambre. Mais je pense que

l'on va s'arrëter la,.Vous prenez e gros paquet ( ,^ plus loin de
vous), le retournez et e mélangez avec e p us petit (photo 9).

Sl vous étalez maintenant e jeu, même si vous avez du ma
à e crolre, vous verrez que es vingt cartes de notre arrange-
ment sont toutes faces en bas (photo T 0).

Regardez a vldéo pour vous fami aTiset avec Le principe
(WEB TV FFAP),

-Tout le trava est terminé. Les
spectat-êurs sont convaincus que
les cartes sont répartles de manière
plus qu'aléato re, faces en haLrt et
faces en bas, et que personne ne
peut en connaître nl le nombre ni a

VA EUT,

secondes avant de 'éga iser. «le paurrois essoyer de mémaris-
er toutes les cartes qui sont actuellement foces en l'oia mais l'oi
merais vous montrer que la vue n'est pas le seul vecteur de lo
mémariscltion. 1l y a aussi l'aule ».vous tendez e jeu de cartes
à un spectateur. "Monsieur, vaus allez distribuer les cortes une
par unet en une pile sur lo toble, et me nammer tautes celles qui
apporoissent foces en l'oir. Paur fociliter ma cancentration, je vois

fermer les yeux'. Ne trlchez pos ! lÿe vaus trampez pas ! Le suc-

cès de l'expérience repose mointenont sur vousl» Le spectateur
passe les cinquante deux cartes en vous nomrnant les cartes
qu'i volt. Cette manlère de procéder évite les mauva ses ma
nipu at ons. Lorsqu' a f n 3, ouvrez les yeux.

«)e pense les avair toutes. Les ovez vaus camptées?» Bieî
évldemment, ne peut répondre que par anégatvepusqu'à
aucun moment vous e lui avez demand é « ll y en a trente-deux.
Voulez-vaus le vériter en plaçant les cartes foces en l'air en un tas,

tout en les camptant s'il vous plaît ». Le spectateu r s'exécute et
corrobore vos a égations (photo 10). <<Rlen de bien extraar
dinaire, me direz-vaus. ll suffisait de les comptet ou moment oi1

vaus me les avez nammées (saurire). Par contre, mémoriser leurs
valeurs vaus paroîtro quand mëme plus lmprabable ? Et si nous
allions plus lain? Si naus nous intéresstons aux cartes qui sant

faces en bas? Si je soustrayais les trente-deux cartes que j'oi en
mémotre des cinquonte deux qui compasent le jeu complet? Celo
vous paraîtroit il impossible? Prenez les vingt cartes qui sont
actuellement faces en bas, éventaillez'les faces vers vous que je
ne puisse en oucun cas les apercevair. le vais m'intéresser pour
cammencer aux Piques. Sortez de l'éventail le 2;, le 7t, le Rois,
]e 6^, l'Ase, le 9à, le 54 €r /e 8â ». Vous a nnoncez les cartes sur
un rythme soutenu, de man ère à créer une petlte confus on
chez e spectateur qul est obligé de chercher dans son éven
tai les cartes que vous nommez, tout en surve ant (puisque
vous avez maintenant les yeux ouverts) qu'il n'en rate pas
une. Ce petlt jeu entre ui et vous seTt à montrer qu' voLrs

est p us fac le de retTouver es cartes dans votre mémo re,
qu'au spectateur de les sortir de son étalement alors que lu
les vo t.

u Un peu roplde peut être? le vois oller plus daucement. Paur
les Cceurs vous aurez mains de mal, cor il n'y o que le 3l et le
4ç ! Passons aux Trèfles. Vous sortez le Roi*, le 6e, leTe et le 5*.
tiens .l \AU< .o<ta.;. (O"1c.. ,Au< de< tArreA,L. S. te .te .ne >U..

pos trompé. Vous ollez me donner le 41, le 21, le 31, le 51, le 9l et
lo demière l'Asa !». Et vous faites u n tr omphe llL

Dernière note : À n'lmporte que le phase du tour, vous
pouvez mélanger le gros paquet (ou le p-.111; à a française.
lvlais attention toutefois aux acc dents, aux cartes qui peu
vent vous échapper... I

Errqtum: daîs e numéro précédent de la Revue, « lVémo re
aud tve sans pelne - 1 », la photo n"2 n'état pas la bonne.
Toutes nos excuses. La bonne photo est ci dessous.

Vous pouvez bien évidemment
fa re varier e nombre de mé anges. ll suflt de respecter deux
règ es des plus slmp es. Vous pré evez un paquet du GROS

paquet, Ie retournez et e mélangez avec le PETIT paquet. Et
pour être sûr de flnir avec nos v ngt cartes préparées fac
es en bas, il suffit que vous effectulez un nombre mpa r de
méla nges.

Vous éta ez lejeu en ruban et e laissez à a vue deux ou trois

2-suivant escas,lemefaisbander esyeLrx,cequ semble rendre la prouesse encore plus lrarpressionnante pour es profanes.

3 Cornment savolr quand I a termlné ? Tout s mplement en coTnptant es cartes qu' nomme. Lorsque vous arrlvez à trente deux, vous
attendez deux seaondes et ouvrez les yeux.
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Attachez cette sulte de bu les sur e nceud du ballon (requin
13).

Pu s, p acez la torsion entre es deux bulles de 5 cm sur le
nceud et torsadez é8a ement. Ce sont les nageo res atéra es
(requln 14).

Sur le reste du ba on, fa tes deux bu les de 2 cm env ron qul
formeront es yeux. ll est aussi tout à falt possible de prendre
un ba on b anc pour les falre s vous préférez (requin 17).

Coupez le reste du ballon (requ n T8).

Pour a nageoire dorsa e, faltes une une bul e de T5 cm en
v ron, sulv e d'une bu le de 10 cm (requln T5).

Torsadez ces bu es sur e næud (requin 16).

ne reste qu'à I sser es na
geolres entre les bu es 260 et à
torsader es yeux à eur p ace...
et voilà a bête(requin 19).

.l'espère que cette rubr que
vous amuse et que cela don-
nera enve à ceux qu ne font
pas de scu ptures de ba ons
de s'y mettre.

À bientôt.
Benoît Rosemont

Site Web, Facebook, YouTube WebTV et Playlist
CONSULTEZ LES PUBLICATIONS FFAP

Vous cherchez une information sur la FFAP ?
Consultez notre site Web. Vous y trouverez certarnement la réponse I

Vous souhaitez nous poser des questions ?
Utilisez la flche contact ou notre forum.

Vous voulez suivre notre actualité en direct ?
Consultez nos pages Facebook, Twitter, notre WebTV...

Vous souhaitez ollrir des cadeaux magiques ?
Consultez la boutique de Ia FFAP,..

vous pouvez aussi consulter Gette Revue en Iigne !
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Formules disponibles
- N/embre d'u ne Association adhérente FFAP l

50 € (si deux membres hobitent à la même

adresse Jiscole, le second poie seulement 35 €)

- Nloins de 25 ans (membre d'une Associatian

odhérente FFAP) .35 €,

Non membre d'une Associat on adhérente

FFAP :85 €

l\,4o ns de 25 ans (non membre d'une Associo

tion odhérente FFAP) :45 €

lmportant
Participation oux frais de 10 C pour taute

inscriptian après le 28 février 2024.

Si vous êtes déjà membre d'une Assaciotion

adhérente à lo Fédératian, vous devez régler

obliga'iairement votre cotisation de mem'

bre FFAP auprès de votre Président loc1l.

Règlement
Par chèque libel é au nom de la FFAP et

adressé à l\.4art ne Arr ai h, Trésorière Adjo nte

- Par 'lntermédiaire du s te nternet de la FFAZ

carte bancalre ou compte Paypal. Adresse du

slte : www.magie-ffap.com

- Par virement bancalre BAN :

FR76 3000 3007 9000 0312 6107 341

BC/SWIFT:SOGEFRPP

E|]HIA|] ItAP

PRÉSIDENT
Serge odin
i28 rue de a Richeland ère
« LAs de cceur »

42100 Saint-Étienne
06 08 21 15 ',15

presldent@magie-ffap.fr

VICË-PRÉSIDENTS
Emmanuel courvoisier
chargé de Ia communication
'16 route de IValpas
25160 Vaux et Chantegrue
03 81 69 35 05
co m m u n icatlon @ magie fFa p.fr

Serge Arial
chargé des relations avec les
Amicales
33 avenue du Thi
33870 Vayres
06 87 21 28 42
vp-serge'arla @mag e-ffap.fr

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Gérâld Rougevin
49 avenue de Condé
941 00 Saint-NlauÊdes-Fossés
a610 68 12 4A
secTeta Te Seneral@magie ffap.fr

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINl
Lionel Petitalot
821 avenue du 2'cu rassier
13420 Gérnenos
06 84 52 66 56
secretaire-adjolnt@magie'ffap.fr

TRÉSORIER
Bernard Ginet
16 rue des Criantes
Domaine du Château
25870 Devecey
06 22 85 3412
tresorler@mag e ffap.fr

TRÉSORIÈRE ADJOINTE
Martine Arriâilh
33 avenue du Thil
33870 Vayres
06 25 21 12 60
adheslon@magie-ffap.fr

DIRECTEUR DE LA REVUE
Yves Labedade
17 rue des Anges
47390 layrac
06 8A 75 28 43
directeur revue@magie ffa p.fr
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